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ELEVAGE DU GIBIER ET DES ANIMAUX
A FOURRURE

A. M. 8. Duf^Klt,

Hotw-MMttr* de U CotoniMtion,

dM MlDM «t d« Plehcriw, QuébM.

Monsieur,

Me conformât à voe liMlructions, jai l'honneui de vou. «oumettre un r^, Mt

nréUmiiuire eur lee •vantagce oui peuvent réeulter de l élevage domestique du

gibier et dea «ilniaux à fourrure dans la provlnw de QuéLcc.

Etant donné le« conditions présent»-., il n'y a pas de doute que, siinultttném..nt,

le Kibier et les animaux à fourrure diminuent Kr»duellement, dans certaines

partie* de notre provimc, et que l'étendue U-mtoriale où ils sont laissés tran-

quUlea et à l'état naturel diminue constamment.

EuvAoa ou QmBB

Les expérience* très heureuse* qui ont été fait.;s df ! t'Yag.- du cerf ou wapiti

(cervuTcanadensis) ainsi que du chevreuil de Virgini» (Odocoi eus Virmn lalis),

Crïlusfeu™ parties des 1tuto-Unis. et les résultats très satisfaisants obtenu,

dans Oélevagc en captivité de ces deux espèces d'animaux par la compagnie Holt et

Rer^w drOuél^ei dans leur jardin aux Chûtes Montmorency, nelaiH«ont aucun

douie quant à la possibilité de leur élevage dan» la province de Québec.

L'approvisionnement de U venaison ne correspond pa* à !• demande qui en

fl*t faite et le temps semble être favorable au dC ^ eloppement de cette industrie de

rélevage du cerf, laquelle peut devenir tout au8«i profitable à la province toute

entière qu'aux individu* qui s'y consacreront.

Un homme d'autorité tel que le Dr C. Hart Merriam, l'Micien chef du service

biologique de* Etat* Unis, dit que l'élevage du gibier devrait être une exploitetion

toutiuMi natureUement légitime que celle du lioeuf ju du mouton, et que le* lo»

de l'Etat devraient être moSfîées afin de permettre à un exploiteur qui s est procuré

ua troupeau de cerf* & grands frais, d'en disposer en aucun temps, moyennant.

toutefoiTeertain* règlement* quant à l'élevage du gibier et à son emploi comire

nourriture.

Une léràlaUon qui permettrait de porter au marché le pbier ainn élevé il

oui préviSdrait en^ mïme temp* la vente ilUoite de* anirr^v-x «auviifc.,

tué* en temps prohibé, demanderait qu'on y *onge et qu on y ï^' huée avec

soin. L'expérience d'une telle modification des loi» de la cha».« luant aux

oermis de vendre le gibier provenant de parcs privé* d'élevage a été faite dan*

buebue* Etats de l'Umon Américaine et le résultat ne manquera pa* d intéresser

Sent ceux qui, comme M. David E. Lanti, assistimt au service biolo»quc

des Etats-Uni*, croient que "si le* ressources naturelle d'un pays sont l héritage

de ses habitant», toute* doivent être conservées pour le bien commun, et que si des

^tiTprise* privée* peuvent aider à la conservation du gibier, ceux qui y investissent

leur argent doivent en avoir certain profit."



le domaine public.

de ces animaux sera «»X v.na^sflait uS^ n^^^^^
'»"« co°«°""« ^^^ '^

du mouton et du porc. La ^««"8°°
^*X n'^Lit-ell^^ \k nourriture commune

boeuf en Europe, aumc^enâge.etcettechairn
étot-eUepM la no^^^

des premiers d^Wf«urs du Nord d^^^^^

ifvaïdL Jui onlin d'une
taire est augmentée par

>f/?l.^"f^*i_^ém PubHé récemment

trois heures, et même plus.

développer davantage dans les enclos "ù se J^uvjeni p^us
^^^^.^

teUes que l'herbe, les broussailles et 1^
"^nsseaux. u^ ^ ^^

leus^, bien "^^^es ^ «l^^SrmliSnSt en â.nne condition, ayant à

S-Ta^^inr.^^^^^^^^

Ce%ŒéÏcrnf"e^ deliSràS^ pour'^les garder; ils sont moins

Ss^^ à saîte' ïWessus cet obstacle que le chevreuil.

trois.

Un cultivateur, américain ^<-^^^2^^^^&^^ qX^X^^^^
pas d'animal qui exige si P«" ^e nourntiue et d

^^^^^ q^^^^^ ^^ ^^

^vïSry'^îm^KVuïÏÏ'ï^^^^^^^^^^^
«-âge. mêlé

dSu^iiifl herbes est préférable au loin cultivé, excepté 1 alfalfa.
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Il semble donc n'y avoir pas de raison pour que le cerf, ou wapiti, et le chevreuil

ne 8ouSt PM 6levé8 avec autant de succès, même plus ^°o™S««P«°/„'«"«.»

mouton et la vache, dans la province de Québec. Et avec une législation favorable

Te ÏÏ'iSrtrietrfa payante naîtrait avw l'cLvage domestique de ces ".maux.

Un iSlnLb™ dS terrains non utilisé, ^pourraient être affectée à,.»* Pf^J^H^S
du nbier et créer des revenus considérables, et cett« chair si excellente, au heu

d^èlS^SiSée à 99 p?ùr cent de U popuUtion, deviendrait aussi commune et au...

peu dispendieuse que le mouton sur nos marchés.

L'ELavAOB M» Animaux A Foubeuke

La valeur de nos animaux à fourrure augmente sans cesse par le fait que ceux-ci

diminuent en nombre et que la demande ifela pelleterie est de P/"» «"P^-.X
Sdérable. Cette diminution a été pour quelque chose dans '«ntreprBe de léle-

vMe domestique des animaux. Des expériences de ce genre ont été '"*« »" Cana.

ds/ aux Etate-Unis et aiUeurs. Le succès n'a pas toujours couronné les efforts

dS cew qui ont tenté des essais, mais profitant des leçom. du passé, plusieurs

îeyeZ Tnos jours, ont parfaitement réussi, et quelques-uns d'entre eux se

sont créé une belk fortune d^ cette industrie. Et il y a certainement de la place

dans la province de Québec, pour en fMre plusieurs autres.

Il n'y a pas d'industrie qui promet plus de succès et de profits à ceux qui ont

des capitaux; et qui voudraient l'entreprendre, que l'élevage du renard noir et du

renard argenté.

Strictement parlant, le renard noir et le renard argenté sont le même animal;

il n'y a pas en effet, de renard parfaitement noir et Ç°t>t''^«°* f«"»P*.Jj ^Z
d'une autre couleur. Plus la fourrure de cet animal attemt cette

q«f'g.
P»"»

die a de la valeur, en autant toutefois que la couleur est prise en con«»dératoon;

mids la grandeur de la peau, son épaisseur et le lustre de U fourrure sont les qusr

lités qui donnent de l'importance à la pelleterie.

Plusieurs trouveront peut-être étrange, que no°o|»^*
.jf .'«f*X.Î?*U

distinctions qu'on peut faire, par rapport à la couleur, la beauté et »* ^ateur^le

rS noir, le renwd argenté et le renard rouge ordinaire sont scientifiquement

parlant, le même animal, le VvlpaJvJmu des naturalistes.

La seule variété dans les couleurs ne peut constituer une distinction dans l'es-

pèce, en autant toutefois qu'il n'y a pas d'altération anatomique.

L'élevage du temfd argenté est depuis longtemps passé du domaine de !'«-

Dérience à la pratique^ Il n'est pas, certes, facile de se renseigner parfaitement

KS œ qiû regMde l'élevage et le soin à donner à cet anmial, deux, choses im-

pwtantes à connue pour réussir; mais j'ai maintenant en ma possession tous les

détûls de cet élevage et je les tiens à votre disposition.

Les remarquables développements de cette industrie dans l'Le du Prin«^

Edouard a été l'objet d'une mtéressante mention dans le discours du Trône, &

l'ouverture de la dernière session de la législature.

L'Hon
vememoit

L. Charles A. Dalton, de Tignish, mmistre sans portefeuiUe dans le gou-

de l'Ile du Prince-Edouard, a été l'un des pionmers dans cette mdustne.



qui lui a rapporté une fortune très «-ife.

f
« QU^^^^

^ut l'être très facileraent dans l"*,»**'*'
£'„'Xatériau^ sont plus favorables;

Test d'abord approvisionné, «\"û
>f .^.""^.^^"rf;^ j^^ ^^^ des animaux

ïïa eTrSe.Tr «rs É^ai^^dt iTuVcoùt^J^ue sous celui de la valeur

même de la peau.

.u mois de juillet 1889, M- Herbert Pope.
Jl^ dug«J^- ^^c'eluTqîi 'l^t^

Sud^uest à Antiçosti ^-f^^^JZT^iTà^et. jëunls aïS»au^ avaient é«
lignes, apprit par les r^^sidents de V*^P« ^"f„"^. ^.^J ^^ ^^ l'entremise de M.
e^oyés ^'Antiçosti à Gaspé par »«

-J?"^"'?"^"' ij''^^^^^

DaC ils avaient été examinés par MM. «^^«•^er et^t^^'^ et^«e 'a
^^^^

transpo'rtés à Tifnit .
I- P-'E--

P"^^^^^^^^ S^^îngtaine d'années, il avait

pour la somme de 1100.00. On ^aPPO"» qu ii y »
^^ de la grande valeur de

i^rtoXer et les îropag» p.Bd»t leur c.pl,.it«.

son commère* s'augmenta et H
^"^'X Sieiix des meilleurs sujets pour arriver

Ti^':^^^.^^^^-'''^^^^^"^^'^ "'" '^°' ""^

toute différente de la première.

Il prétend avoir aujourd'hui
'^r"^Sl"ur'iSt^LtoTp"^^^^^^^

Et cependant, il n'y ^
P/^.^^^.^tVtemXîure de ^^^^ de Québec,

sidérable s'ils avaient été élevés à la t«™Pf'''î"'^,?l)So à «8 000.00 le couple,

M Dalton a vendu quelques-uns de «««rendsd^^^^^^

ri,ï.%r i^Se'Sij'; sot^^^:k£zi^^\^
!î»;^iis5grdïï^rïïx^^ont^^^^

On rapporte que récenunent. l'Hon. M- Dal^n^ .riî^rfS.OWm'^*
de tout 8on parc d'élevage à un groupe de capitabstes aux pnx ae • ,

•

On dit que le renard argenté qui a obtenu le plus haut prix d'exposition,

soit,^,WO, venait du parc d'élevage de M. Dalton.

Parmi les animaux amenés en captivité, on chogt ceu^de quaU^-pér^^e

pour l'élevage,les autres sont t'^t If"/J^M" o^r|6,S^ ifcouple. On dit

lignée et de belle couleur se vendent en vie de W.uw a ^°A^ J j^ ^^^s,
qS le prix des animaux vivants pour la reproductm^^^

^^ ^^^^
Siais il n'y a pas de danger de surchar^re marché diioi^ ^ ^^ ^^.^

?Zp8 que le nombre des trappeurs d™"^^"^*'
' ^'S^SHi^^^ par les nobles



13,000 de Balaire, par année, pendant cinq ans pour

Le gouvernement du
^^-^r-^^^:^:!^,:^l^:'' J-'e^H'^lï qt^efil

prend à cette industrie en P^.^"*
""«J«KS ffi.hes placées k l'extérieur

défend l'approche des parcs
^«^

f. ^^^^S;/ ^ i.ne certaine diMancc. U ra.son

des clôtures pour ^vert.r le publ.r de «e ten. a
_^^ facilement et .[fttures pour avertir lepumi.-

";'"^;,r;;;.«j^roùche facilement et que le voisi-

d'une telle Prévention c'est que le re^^r. s î^^

nage des étrangers et des chiens rendrait i eu .-k i

Ces animaux sont tenus en ^^^^^^^ii!^^
de 10 pieds de hauteur. Celle-ci «*<

'«f̂ J^" veTs^e bas, en dessous du sol. I>es

largeu? de deux pieds; ele est f.<^ ^^.^"Xnstru ?s do favc.n spéciale, et l'entre-

chenils et les sentiers qui y f'^'>"'*',*^f^^""^ „7"t' !„tcnt pas autant <le difficu tés

:;^i!,:;SsitrS^t sïïT^.^.f:^.-us^
-p^^^— -«^^^ ^--

au Canada et dans les Etats-Unis.

On signale certains cas isolés qui témoignent que cette in.lustrie a .iéià pris

naissance dans notre province.

Mmai^v''^i"<''^F^"«"'"'^''A^^£ ^°°m^i, il vidait 1» (»«»x,

r»rj!r;pru!7«'X'r™l"drra'?. u,,.,-,,,,,. s™,»,.». ...,„.

.

$200,000.00 à l'heure qu'il est.

nés pendant l'année.

et revend ces animaux en vue .!.- la repriMtiution.

1 ,„«.^r,ls .If. «lirférciiles couleurs à Chamljord,

11 se trouve un petit troupeau .le
r^"^«["

^^fj ^ i téressaiites quant au croise-

comté du Lac St-Je.n. <)nrapp..rted<'s^^^^^^^^^^^
^^ J^r la sélection

ment des races, à say.nr (,u on aurart obtim un e j. ^^turaljst^ verront

rdS= l^tt;n^^r^ùï ;: s 1..... u.... corr..hon.ti..n de la

théorie relative à l'origine du r.nunl argent.-.

I, semble donc qu'il n'y -tVs ^U- raison^,a>u.^u.
j^^

drait dans le monde entier le pays ciui P"'''*^^^*';
Jf^ facilement consacrer à cette

riches parcs.d'élevage ,le remjr.ls ;j;Ken^f
;^^ ^^ Tc^.^ un fait reconnu que c'est

on dit bien, actuellement que les pU. Hches fcnirrures pr.vienm^^ .les pan.

d'élevage de l'Ile du Prinee-Edouar.l, mais U n > l
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d'hérédité ri une Industrie similure éUblie danii le nord de notre province, ne com-

mvnant que des niiets provenant d'une «élection bien faite, non-seulement donne-

Ttàt de semblables résultats, mais la surpasserait facilement, par la qualité supé-

rieure des peaux et de la fourrure.

Maintenant, est-ce à dire que, seul, le renard argenté pourrait fournir des chan-

ce» d'élevaire dans notre province? La loutre, la martre, le castor, le rat-musgué,

même le putois, pourraient être élevés en champs clos, dans des conditions

d'aménagement propres à chaque espèce.

On trouve actuellement dans la province d'Ontario une ferme sur laquelle

on flève des putois, et dans le Minnesota et ailleurs, l'élevage du rat-musqué

se fait avec succès.

La compagnie Zootechnique de Labelle, Limitée, s'occupe <1* l'élevage domes-

tique du visoTdans une tic du lac Chaud, à Macazn, dans les cantons Lynch

et Nantel.

Du reste, M. le Sous-Ministre, vous saves par les demandes faites jusqu'à

présent de spécimens d'animaux vivants, en vue de l'élevage, que cette industrie

I wid une importance de plus en- plus grande.

Je suis pleinement d'accord avec M. Ernest Thomson Seton, un érainent

naturaliste, qui a exprimé l'opinion suivante:

'* Cett« industrie intéresse le Canada plus que n'importe quelle partie de

l'Amérique, parce que, pour être de toute première qualité, les ^«"""'^'^o'^î";* P^t
v^d'aniiMUx qui ont été élevés dans un c'imat plutôt froid, soit àl'état domesti-

oue soit à l'état sauvage. Et j'entrevois de nombreuses chances de succès pour

«tte bditrie. Je pense que dans dix ans tous les cultivateurs canadiens-

français entreprenants auront une petite annexe sur leur ferme où .'«feront

l'élevé, se servant des déchet* de la grange pour les nourrir, et qu ainsi, Us dou-

bleront leurs revenus."

Sans doute, l'ancienne façon d'élever les animaux à fourrure sur une Ue, dans

un endroit sauvage, où ils peuvent courir à leur guise a été complètement abandonnée.

Le seul moyen est la cage où chr4que animal reçoit une attention et des soins par-

ticuliers. Et ceci montre bien que ce moyen est à la portée de tous les cultivateurs

canadiens. L'espace de terrain requis pour une telle entreprise est très res-

treint.

Pour conclure, permettez-moi de vous répéter ce que j'ai déjà écrit ailleurs

sur ce

excellents

treprise, e, ^ «-— , . . „-

naturelle et de la vie en plein air.

Respectueusement soumis, *

E. T. D. CHAMBERS,

Officier spécial à la branche de

la Chasse et des Pêcheries.






